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Dans la région, les conséquences du gel de début 
avril sur les cultures d’hiver sont très limitées. Les 
pluies favorisent le développement des cultures 
qui en bénéficient. Cependant, dans les secteurs 
peu arrosés, le manque d’eau commence à se faire 
sentir.
La poursuite du conflit en Ukraine et l’incertitude 
sur la capacité du pays à exporter des céréales 
dans les prochains mois impactent le cours du blé. 
Par ailleurs, la forte baisse de l’euro face au dollar 
renforce la compétitivité du blé de la zone euro, très 
demandé par les pays importateurs qui souhaitent 

sécuriser leurs stocks. En un mois, le cours moyen 
du blé tendre rendu Rouen progresse de 5  €  ; à 
384 € la tonne, il est supérieur de 168 € (+ 78 %) à 
celui d’avril 2021.
Après la très forte hausse enregistrée en mars, 
le cours du maïs marque le pas. De plus, les 
disponibilités mondiales en maïs sont importantes. 
Le cours moyen du maïs rendu Bordeaux recule 
de 8 €  ; à 334 € la tonne, il est supérieur de 118 € 
(+ 54 %) à celui d’avril 2021.

L’activité commerciale, dynamique en première 
quinzaine d’avril, marque le pas après Pâques de 
façon plus prononcée qu’habituellement. En radis, 
la concurrence avec les autres bassins s’intensifie et 
donne lieu à des destructions, faute de débouchés. 
Le poireau d’hiver, en crise conjoncturelle depuis 
mi-janvier, termine sa campagne à prix plancher. Les 
envois vers l’industrie ne parviennent pas à assainir 
le marché. Le commerce des alliums reste correct. 
L’offre réduite de concombres s’échange à prix 
élevés (+  50  %/moyenne quinquennale). Celle de 
tomate s’écoule via les engagements commerciaux. 
Toutefois, après Pâques, les cours décrochent 

franchement, influencés par une baisse de la 
demande et une hausse de la production nationale. 
La campagne des salades d’été débute sur une 
bonne dynamique et sans réelle concurrence. Celle 
des asperges, bien orientée jusqu’à Pâques, se 
dégrade fortement par la suite.
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Céréales : hausse du cours du blé ; baisse de celui du maïs Blé tendre rendu Rouen - Maïs rendu Bordeaux

Source : FranceAgriMer

 Viticulture : faible impact du gel IPAMPA :  en forte hausse
En mars 2022, l’indice du prix d’achat des intrants 
progresse fortement, de 6,2  % sur le mois et de 
23,3 % sur un an. Le prix de l’énergie flambe (+ 27,2 %) 
et s’établit à plus de 68 % en année glissante. Le prix 
des engrais poursuit son ascension (+ 13,5 % sur le 
mois et double sur un an). Le prix des aliments pour 
animaux augmente depuis plus d’un an, de 3,8 % sur 
le dernier mois et de 17,7 % sur l’année.

Champ INSEE France entière

Légumes : réduction marquée de l’activité en seconde quinzaine

Source : FranceAgriMer - RNM 

Contrairement à 2021, les gelées de début avril 
n’ont pas d’impact notable sur le vignoble ligérien. 
Fin avril, la croissance végétative est très rapide et 
la vigne atteint majoritairement le stade 3-4 feuilles 
étalées. Côté marché, les sorties de chais sont 
diversement orientées. Le prix moyen de campagne 
du vrac vendu au négoce est en hausse pour tous les 
vins, mais les volumes de Rosé d’Anjou, Crémant de 
Loire et  Muscadet AC sont à la traîne.

En avril, malgré un épisode de gel marqué en 
début de mois, la température moyenne (  11,8  °C) 
est supérieure de 1,2  °C à la normale. De même, 
l’ensoleillement est supérieur à la normale (+ 22,9 %) 
et le temps, plus sec que la normale (pluviométrie 
- 23,4 %). Les sols ligériens au 1er mai s’assèchent sur 
l’ensemble de la région.

Source : météociel

Météo : encore un mois sec et chaud

En avril, le déstockage des pommes est lent. L’offre, 
composée essentiellement de petits calibres, 
se heurte à une demande orientée vers les gros 
calibres et une bonne qualité. Les congés scolaires 
limitent les flux vers les grossistes. Les tarifs 
stagnent sur le marché du frais et sont très discutés 
à l’industrie. Les premiers apports régionaux de 
fraises arrivent en quantité limitée sur un marché 
déjà très concurrencé par les autres régions. Les 
cours sont 10  % inférieurs à ceux de la moyenne 
quinquennale.

Fruits : commerce modéré en 
pomme et concurrencé en fraise

Source : FranceAgriMer - RNM 
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 Muguet : précoce, prix en hausse
La douceur de mars est favorable au développement 
précoce du muguet qui présente une dizaine de 
jours d’avance. L’épisode hivernal de début avril et 
le vent d’est bloquent ce développement réduisant 
cette avance à 5 jours. Certaines parcelles sont 
traitées pour le Botrytis. Avec des brins boisés, déjà 
bien fleuris et une bonne proportion d’extra, la 
récolte est précoce. Le commerce est dynamique, 
aussi bien pour le brin que pour les griffes en pot. 
A l’échelle nationale, l’offre de pots ne couvre pas 
la demande.
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En mars, la production laitière ligérienne est à 
nouveau en hausse sur un an (+ 2,1 %). En cumulé 
depuis janvier, elle gagne 1,8 % au regard de celle 
de 2021, à période comparable. La réduction du 
cheptel laitier marque encore le pas. La bonne 
tenue des cours du lait incite les éleveurs à garder 
les animaux destinés à la réforme. Le prix moyen 
payé au producteur (426 €/1 000 l) bondit de 17,6 % 
par rapport à celui de mars 2021. Sur le trimestre, 
le prix moyen cumulé progresse de 13,8 % sur un 
an. Toutefois, cette embellie des cours ne doit 
pas masquer l’augmentation des charges qui reste 
préoccupante.

La production de lait bio demeure soutenue (+ 10 % 
entre mars 2021/2022 et sur le premier trimestre 
2021/2022). La situation est pourtant tendue avec 
une demande qui recule encore. L’augmentation 
du coût de la vie impacte la consommation de 
produits biologiques. Le prix moyen payé au 
producteur bio (465 €/1 000  l) est stable en mars 
au regard de celui de l’an dernier (- 0,2 % entre le 
premier trimestre 2021/2022). Face aux difficultés 
de la filière et à une valorisation du lait bio de 
moins en moins intéressante.

 Lait de vache : des records de volumes et de prix Livraisons régionales lait de vache

En mars, les abattages régionaux de gros bovins 
reculent de 2 % sur un an. La hausse des abattages 
de génisses et de vaches allaitantes ne compense 
pas le recul de ceux des autres animaux. Les 
abattages de vaches laitières sont faibles alors 
que la demande reste très soutenue, du fait de la 
consommation croissante de viande hachée. Ceux 
de jeunes bovins (JB) augmentent fortement par 
rapport à février, la hausse des charges favorise 
ces sorties un temps retenues. Dans un contexte 
de faible disponibilités, les prix des bovins finis 
grimpent encore. Entre mars et avril, ils gagnent 
10 à 24  ct/kg, les catégories les moins chères (JB, 

vaches O et P) présentent les plus fortes hausses. A 
l’export, la demande allemande de viandes bovines 
est forte. Très demandé en France pour sécuriser 
les approvisionnements, mais aussi en Italie, le 
broutard, dont l’offre est réduite, se négocie à des 
tarifs inégalés.
Ces cotations record ne permettent pas pour 
autant de couvrir les coûts de production. Le plan 
de résilience en faveur de l’agriculture prévoit 
des aides à l’alimentation animale en fonction 
notamment du taux de dépendance de l’élevage 
(coût de l’aliment/charges totales).

 Viande bovine : charges et prix des bovins toujours plus élevés Cotations vaches Grand-Ouest

En mars, les abattages régionaux augmentent 
fortement à la faveur de la fin des congés d’hiver. 
En forte hausse depuis la mi-février, le prix moyen 
du porc charcutier entrée abattoir atteint un 
plateau haut en avril (1,91 €/kg en moyenne pour 
la classe S commission Nantes). Cette stabilisation 
initiée par l’Allemagne se constate dans la majorité 
des bassins européens. Le coût de l’aliment porcin 
progresse encore, mais la hausse des cours du porc 
permet à l’indicateur de marge brute naisseur 
engraisseur (IFIP) de remonter une nouvelle fois. 
En avril, le marché intérieur est peu dynamique, 
la saison des grillades n’a pas débuté et les achats 
des ménages reculent sur un an en volume et en 

valeur. Les exportations vers la Chine accusent 
un net repli sur un an. Malgré des reports vers 
les autres pays asiatiques et le Royaume-Uni, à 
l’échelle européenne, les exports vers pays tiers 
reculent fortement et retrouvent des niveaux 
d’avant l’épidémie de Fièvre porcine africaine. 
L’opération européenne de stockage privé visant à 
alléger momentanément le marché est plus activée 
par les pays du nord et l’Espagne que par la France 
(seulement 3 % des 47 500 t stockées).

 Viande porcine : stabilisation du prix du porc Cotation du porc - classe S - Nantes

Le développement de l’influenza aviaire en Pays 
de la Loire, initié en février, semble s’enrayer fin 
avril. Un dépeuplement régional des dindes et 
palmipèdes indemnes de la zone réglementée est 
organisé, car ces espèces sont les plus sensibles au 
virus. De même, les volailles à proximité de sites 
stratégiques à haute valeur génétique sont abattues 
pour préserver autant que possible la capacité de 
reproduction de la filière.
En mars, les abattages régionaux de volailles se 
maintiennent en Gallus et reculent de 18 % pour les 
dindes et de 25 % pour les canards par rapport à mars 

2021. A Rungis, les prix de gros, traditionnellement 
très stables bondissent de 17 % pour le poulet PAC 
standard, 12  % pour le label, 7  % pour le filet de 
dinde, 53 % pour les œufs. Au détail, le nombre de 
références proposées au consommateur diminue 
faute d’approvisionnement. Les importations de 
volailles s’accélèrent  : + 15 % en volume et + 28 % 
en valeur au premier trimestre 2022 par rapport à la 
même période de 2021. En avril, le coût de l’aliment 
(indice ITAVI) progresse encore pour toutes les 
espèces avec des hausses entre 3 et 9 % sur un mois 
et 33 à 38 % sur un an.

Volailles et œufs : amélioration de la situation sanitaire Abattages contrôlés régionaux de Gallus
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